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Les sigles « 4 de chiffre », les marques de bourgeois 

 
     À l’origine le sigle, à ne pas confondre avec un emblème, était la marque du bourgeois qui 
n’avait pas le droit d’user d’armoiries. On a voulu trouver dans ces curieuses combinaisons de 
traits, surtout dans celle que l’on appelle le 4 de chiffre (fig. 1, 2 et 3) des origines runiques ou 
cabalistiques, et l’on est allé jusqu’à prétendre que le quatre-de-chiffre était considéré comme un 
talisman contre la peste (1). 
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     Il semble que cette origine est plus simple. Un bourgeois qui ne savait pas écrire, signait d’une 
+ et la croix se retrouve dans presque tous les sigles. Si le document devait être signé par plusieurs 
intéressés, le deuxième pour différencier sa croix de celle de son compère, reliait les extrémités 
des branches par un trait (fig. 4) et obtenait ainsi ce 4 de chiffre qui intrigue bien des gens. Le 
troisième se gardait bien de relier les deux autres extrémités – car il aurait obtenu ainsi le schéma 
macabre d’une croix funéraire – mais il ajoutait un autre trait (fig. 5) et avait créé ainsi un sigle très 
répandu. Un autre ajoutait une barre sur le trait horizontal, des traits en sautoir, plus tard on 
ajoutait un cœur à la base du trait vertical (fig. 2), les marchands une ancre (fig. 1), des initiales, 
des étoiles (fig. 3), parfois on trouve le sigle complété par un emblème d’artisan. En Alsace ces 
marques sont infiniment répandues, on les trouve sur les immeubles, les sceaux, les fers à 
marquer les tonneaux ; ils sont bien peu variés et d’un aspect assez monotone. 

André Henning 

(1) Revue d’Alsace, 1934, page 112. 
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● Jean-Jacques Waltz (Hansi), L’art héraldique en Alsace, Berger-Levrault – Nancy, 1975. 
 
 

Sigles « 4 de chiffre » à Wasselonne 
 
 

 
 
 

 
 

Linteau de porte de la maison 
22, rue du Lieutenant de Sazilly 

 

 

 
 
Arc en plein cintre de la porte cochère 

50, rue du Général de Gaulle 

 

 
 

 
 

Porte peinte de l’immeuble 
6,place du Général Leclerc 
(façade rue du Général de Gaulle) 
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